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D Ê madame 

P O L 1 G N AC- 


L original  de  cette  Lettre  a été  trouvé  fans  enveloppe  . 
ce  qui  nous  met  dans  l’impolîibilité  de  favoir  à qui  elle 
etoit  adreffée  ; nous  en  fommes  au/ï  «chés  que  ceux 
qui  liront  cette  copie. 
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M A D A M E , 

I 

-,  Ce  n’eft  plus  de- la  reconnoiffance  qu« 
J exige  de  vous  , pour  les  fervîces  que  j ai 
pu  vous  rendre  à la  Cour;  c eft  la  pidé/oue 
vous  ne  faunez  refufer  aux  malheureux  les 
plus  inconnus , que  j attends  de  vous  , pour 
une  maiheureufe  profcrice,  errante  & fugi- 
tive hors  de  fa  patrie.  Les  peines , les  fati- 
Jiumiliations  m’ont  efcortée  ; 
enfin,  J ai  été  fouvent  obligée  de  m’iniuriet 
moi-meme  & de  cacher  mon  nom.  Grands 
Dieux  ! quel  revers  dans  ma  fortune  ! . . . j« 
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ne  perds  cependant  pas  courage  ; 6c  au  lieu 
de  m’abandonner  aux  larmes  , fi  naturelles 
à mon  fexe,  je  cherche  les  moyens  de  for- 
tir  de  la  difgraGeaflTeufe  où  je  luis  plongée. 

Je  me  repofe  fur  le  bon  coeur  des  Fian- 
ça is.Voustrouv  erez^cetteexprel  lion  étrange' 
dans  ma  bouche  ; mais  ^ Madame  , les  fup- 
piïccs  'des  malheureux  condamnés  par  le. 
Peuple  3 font  i^effet  de  Fénergie  naturelle 
aux  hommes  quipsffent  fubitement  de  Pétac 
d’un  efclayage  abrutiffant  à un  état  de  li- 
berté entier e.  Dans  ces  premiers  moment, 
je  n’aurois  pas  coniptéfur  la  galanterie  fian- 
çaife  ; mais  le  temps  pourra  éteindre  fa 
haine  publique. 

Le  lervice  important  que  j’exige  de  vous, 
Madame  comlfte  dans  un  compte  exaét  6c 
ians  flatterie  , concernant  tout  ce  qu’on  ap- 
pel le  à Pans  ma  cabale.  Je  voudrois,  fur 
toutes  choies , être  infoimée  du  parti  que 
la  R.  . ..  fem  ble  avoir  pris  : on  m’affure 
qu’elle  paroît  entièrement  attachée  aux  fen- 
timens  de  fon  augufte  Epoux,  & qu’elle  m’a 
chargée  de  tout  le  fardeau  des  iniquités. 
Grands  Dieux  ! fi  j’ai  pu  Finduire  en  erreur, 
combien  îi’ai~je  pas  moi-même  été  trompée  ! 
Mais  ce  n’eft  pas  encore  le  temps  des  plain- 
tes : les  hommes  me  jugeront  quand  il  plaira 
au  GieF  Gependanc  vous  pouvex  favoir 


^ ^ ^ 

je  l’ai  héhs-l  trop  tard , que  je  nétoîs 
qu’un  refibrt  employé  par  la  politique  & 
Tambition.  Les  hommes  m’accufent  ^ & les 
hommes  ont  tout  fait,  Madame.  Mafs , les 
malheureux  , ils  fuient  !...  Je  retiens  mes 
malédidions  : peut-être.  ^ • 

Pourquoi  ce  Prince  de  Lambefc?..,, 
Mais , regrets  inutiles  ! . . * . 

Madame , faites-moi  favoir  fi  on  paroît 
bien  s’entendre  à la  Cour , Ôc  fur-tout  a la 
Ville.  J’ai  toujours  iîiiaginé  que  les  nou- 
velles dignités  pourroient  engendrer  un 
pouvoir  qui  lafferoit  le  Peuple.  On  aime  a 
commander  ; l’habkude  mene  loin  ; & puis 
les  hommes  le  laffent.  Vous  m’entende^. 

I^e  choc  des  autorités  pourroit  engendrer 
des  fc.  . . . Cependant  les  Diftriâs;  ces  Dif- 
trids  ont  été  bien  vigrians  ! 

Je  ne  vous  prierai  pas  de  m’inftruîre  fi  je 
fuis  toujours  déteflée.  Je  fais  que  je  paffe- 
rois  un  forc  mauvais  moment  fi,.. .. . mais 
le  temps. . ... 

Vous  avouerai-je  ma  foibleffe  f De  toutes 
les  calamités  qui  m’environnent , de  cous 
les  chagrins  qui  m’obfedent , l’ingratitude 
ou  la  froideur  du  petit  Comte  de***, 
affligent  le  plus  fenfibiement  mon  cc^ar. 
L’ingrat!  s’il  nVavoit  aimée,  aurokdi  ba- 
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lancé  a me  fuîv^re  ? Je  vous  en  prie  à deux 
genoux  , Madame 3 par  Tamour  que  vous 
avez  pour  le  Baron  de  engagez  le  Coince 
à foi  tir  de  France:  qu^il  vienne  me  confoler, 
s il  ne  veut  pas  me  faire  penfer  que  ma  for- 
tune feule  Tavoit  féduit. 

/ 

' Je  fuis , avec  les  fentimens  du  plus  invio- 
lable atracheinent , 

I 

madame, 

t 

Votre  dévouée  Servante 

t 

A.  DE  P.  D.  DE  P, 

■ Mon  adrefle  pourra  être  ; ^ Madame 
Ma'iU ÂüA  , rue  de  Carignan  , à Turin, 


SAINT-MARCEL,  Edlteui. 
Rue'Pcrcée  , 21. 


De  rimptimerie  de  Valievue  l’aîné. 


